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ESSAI MONOGRAPIllQUE 

mm tu 

CAMPAC^nOl^S BEH £ll¥IROJIS D£ L1ÈG£« 



Parmi les genres nombreux qui composent Tordre des mamr 
mifârcs rongeurs , il en est peu qui soient encore aussi embrouillés 
que celui dm campagnols, surtouten ce qui concerne les espèces 
indigènes; car , chose remarquable ^ owes de la Sibérie sont 
mieux connues , et cela grâces aux travaux du savant Pallas qui , 
dans le cours de son voyage , a trouvé moyen de lasaenmler 
plus de matériaux pour ITiîstoire des campagnols asiatiques que 
n'en ont recueilli les naturalistes résidant en Europe pour les 
espèces de leur propre pays. 

Ayant cominencé à collectionner il y a trois ans les petits 
mammifères indigènes de la Belgique, je n'ai pas lardé ï être 
arrêté des mes premiers pas dans cette recherche par l'impos- 
sîbilSté de déterminer ( au moins d'après les auteurs les plus 
accrédités) toutes les espèces d*animaux que je rencontrais. 

Le genre campagnol surtout me donna bien des peines. Dès 
le premier mois de mes observations j'en avais pris de cinq 
espèces qui me semblaient bien caractérisées , et cependant je 
ne trouvais dans tous les ouvrages roologiques que quatre 
espèces indicju^es comme apparîenrmt h la faune de la France 
et de 1 Allemagne rhénane, cl encore l'une de ces e8][)èces (1) 
ne se rapportait à aucune de celles de ma collection, qui en 
contenait donc deux nouvelles ou simples variétés des précé- 
dentes. Je voulais me persuader que celle dernière hypothèse 
était la seule réelle , mais les &its que j'ai recueillis depuis me 
forcent à les considérer comme espèces distinctes. Je me pro- 
pose donc de les décrire ainsi que leurs congénères. 

Je crois devoir faire précéder quelques considérations géné- 
rales sur le genre d'animaux qui va nous occuper. 

Les campagnols dans legrand genre, mus de Linnéc, fesaient 
partie d'une section, celle des mures cunicularti^ qui compre- 
nait nos campagnols joints h queî(|ues espèces peu connues alors 
et que Linuée y avait placées faute de connaître leur dentition. 



(1) Le seliermaas (arv/coto argentoratensU ), 



Digitized by Google 



— 6 — 



Ils étaient caractérisés ji u une c]U(nic arroiitlic pmluc (cuuda 
lercs pitosa ). Le mot rtinu uiarii ét;iit licureusernent choisi, 
parce qu il t appelait les rapports naturels de ces animaux, qui 
forment le passage des rongeurs claviculés aux lièvres, qui appar- 
tiennent aux rongeurs k clavicules impar&ites* En effet lea 
dents molaires des cainpognols reaseikiblent k celles âes fièvres 
par la manière singuli^ dont elles sont lameHèes , chaque dent 
étant sillonnée sur ses côtés et sur sa coiaronne de manière à 
paraître composée de lames verticales soudées ensemble , carac- 
tère qui se représente chez les lièvres , les cabiaîs et à un degré 
différent cîiot, les éléphant. Colle ronformation qui sépare nette- 
ment les campajTnols des rais, auxquels ils ressemblent d'ailleurs 
par l'ensemble des autres caractères , me semble assez importante 
pour servir à rétablissement (Xune nouvelle Famille (arvicolina;> 
(pii se placerait tout naturellement entre les murînes (murins) 
et les léporines (leporinœ). 

Cette fiimipe rassemUerait aussi plusieurs nouveaux genres 
de l*Âmérique septentrionale , qui ont les dénis sillonnées comme 
celles des cjimpagnols. 

11 y a désaccord entre les zoologistes sur le kiom scnentîfique 
et sur les caractères qu'il fiiut assigner aux campagnols. Lacé» 
pédc avait proposé le mot arvicola, qui traduit la dénomina- 
tion Franf'nise. 11 avait le mérite de la priorité sur celui àliy 
pudœus , inventé jiar llliger. M- Dcsmarest I adopta et réserva 
celui dhypudœus pour désij^ner lui jycnre démembré des arvi- 
cola , celui des lemmings. Les lerniiiiu{;s dilfèrcnt de tous les 
campagnols par leur queue, qui est beaucoup plus courte, et 
par des habitudes parliculicres. 

I^s campagnols vivent à la manière des rats et souris , mais 
ils sont moins omnivores ^ si je puis m exprimer ûnsi. Par 
exemple l'existence de plusieurs espèces sib^iennes est liée en 
quelque sorte à celle de certaines lilîacëes, dont elles mai^nt 
et emmagasinent les bulbes. Les campagnols européens sont 
astreints égalcmient à une nourriture déterminée, mais je crois 
fpi'il est plus k propos de réserver ces détails pour la description 
des esiHMTs» atin de rapporter à chacune ce qui la concerne en 
parti(!uiier. 

Le yeure CAMPAdNOL (afvicûla), séparé des lemmings, a 
été caractérisé ainsi qu'il suit: 

Molaires conqjosées ù couronne plane , présentant des lames 
émailleuses , anguleuses j oreilles assez larges , mais tantôt très 
coiu'tes et tantôt médiocres. Le pouce de devant rudimentaîre 
et son ongle remplacé ordinairement par une callosité. Queue 
ronde, velue , de la longueur de la moitié ou du tiers du corps. 

( Souvent huit mamelles ), Formule dentaire : incisives , ^ ; 

«M 

molaires , Total , 16. 
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Jusqu'ici on a^ait divisé les campagnols , d'après le genre ée 
vie , en cainpagaols nageurs et toi cam^gnoU terrestres ; mais 
ces deux sectiofM lÉë s^nbient m e»aâeioàn intesaibleineni. H 
ae ptrait plus simple de duier ce geare ^i^Nrét la forme des 
oieifles exteraes. Nous eemmcnceroDs per ceux ehes lesquels 
elles sont DuBescuestiteeiae&teoi»les.OBpetvfaille8m)nMer 
kemioiemfM* Ces cêmfttptuM te rai^prookent des lemmitÊ^ per 
ce caracl^. 

1'". section. — Oreilles presque nulles cachées 4011S le poil. 

' On peut encore les subdiviser en deux «p-onpc?;. 

(jroupe. — Queue de la longueur du Uers du corps; 
ureilk's externes nulles ou à-peu-près. 
Us sont terrestres. 

N.. 1.-^ CAMPAGNOL FAUVE.^ (Af9£Mtfmkm$. Demexesl. 

Lemmus M'Y!». Gtoffr^ cataL) 

Il ressemble au psemier attord au campagaei des champs y 
mais il m. diffère par la presque nullité de ses oreilles k l'exté» 

rieur cl par sa couleur, qui est, en dessus^, d'un iauve jaunâtre 
plus pur t*t pln;< clair. Le dessous du corps est blanc ou blan- 
châtre ; sa queue, qui est courte (à peine le tiers du corps), 
est jaunâtre. Ses pieds sont couverts de poils blanchâtres. Le 
pouce des antérieurs est remplacé par une callosité saiis ongle. 
Je crois que les yeux sont petits, mai& j ai omis de les observer 
attentivement lorsque j'ai trouvé Vimique individu que je possède. 
Il a été jpris en août 18824aiis un jardin potager à Longchamps- 
8ur<jeer, prés de Waremme (province de Liège ). Cet animal est 
probablement voyageur. Je ne saurais eipliquer autrement son 
extrême rareté dans notre province. 

Longueur du corps : 0,085 milL ( 3 p. 2 1.) 

Longueur de la queue : 0,025 mill. (11 1. ) 

Lonj;ueur totale : 0,110 mill. (4p. environ). 

NirrA. le ne dislingue que six maaselles sut* l'individu de ma 
collection. 

2v groupe. — Queue de la lonf^uein- de la moitié du coqis. 
Oreilles cxlernes plus courles que ie poil. 
Ils sont plus ou moins aquatiques. 

N\ 2. — CAMPAGNOL AMPHIBIE. ( Jrticoia amphibius, 
Desmarest. Mus amphibius. £. Le rat d*eau. Buff^ £n wallon 

iqUc ). 

Queue plus Tonf^uc i\nv lu moilic du rorps , g^rîse . asse7. velue. 
Oreilles pln«^ rpnrfr< rpir 1o poil , velues. Veux trrs petits il iri» 
fauve; pelage dim giis uuiiàtrc terreux, plus ou moins rous- 
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sAire mnlwus, d'im gris plus dair efk^é&Êmsm. Les flancs otfmt 
souvent des teintes d'un roux jaunâtre qui s'étend même sur le 
ventre. IncisiTes d'un jaune foncé chex les vieux. Pieds couverts 
de poils courts asses raides et {nesqu'écaiUeux. Le pouce des 

pieds de devant, mil, remplncépnr onfjle assez élevt*. Les jeunes 
sont d'un gpris terreux plus clair et presqu unifwme. 

Longueur chez les plus grands individus ; 
Du corps : 0,170 mill. ( 6 p. 3 K ) 
De la queue: 0,090 miU. ( 3 p. 4 1. ) . 
Totale : 0^ mill. ( 9 p. 7 1. ) 

23- vertèbres à k queue ; 8 mamdles. 

Je ne connais point de variétés européennes de cet animal. 
On a décrit, sous le nom de êekermamg (arviçdia ar^totatensis, 
Deêmar0Êt), une espèce qui parait répondre au mus amphibius 
«or. terrestriê de Linnée. Elle est plus petite que le roi ifeem. 
Son poil est plus noir, sa téle plus courte et sa queue n'a que 
le tiers de la longueur du corps. Le schermaus s'éloifyne , dît on , 
de leau. Cesl aux naturalistes qui exploreront la province de 
Luxembourg à s'assurer si cette espèce , qui a été découverte à 
StrasboLii , ftiit partie de la faune belgique. 

Le cainj>agnol amphibie est commun dans toute la province 
de Liège. 11 se trouve dans les prairies humide et dans les jar- 
dins potagers situés sur le bord des eaux. Il se nounil princi- 
palement de racines de plantes et déjeunes aibres. Sa prédilection 
pour celles des légumes le rend très nuisible. Les jardiniers les 
pvennent sru moyen d'un piège appelé pincette§^q^ l'onamotce 
aveo un morceau de carotte. On le |^oe dans une des galeries 
souterraines de ranimai. 

C'est k l'automne qu'il se prend le plus aisément. Son nom de 
rat rrpmi vient de re qu'il nage et plonge bien , quoiqu'il 
habite plutôt les terrains humides que 1^ rivières elles-mêmes. 

La seconde section comprendra les espèces auxquelles nous 
réservons le nom de campagnols proprement dits. Ici viennent 

placer plusieurs especeti sibériennes. Ces campaguols ne sont 
point aquatiques. 

jS*.' «ecftofi. — Oreilles externes moysiifiet, bien développées. 

N». 3. ^ CAMPAGNOL D£S CHAMPS, --{jirvioola arw»U$, 
Nob.) Mus arvalis , £. gm. Mus terrestris, ErssL Arvioola vul- 

gaiis , Desm, Le campagnol , Buff. En vraHon , sort iFehamp, 

Oreilles assez gramîofi, \Am lonp^ues que le poil. Yeux volu- 
minvux ( comparativement à 1 Csiki e suivante). Queue de la 
longueur du tiers du corps; tXun jaunâtre sale^ à-peu-prés unt- 
colvrc. Pieds couverts de poils d'«« blanc jaunâtre. Pouce des 
antérieurs rudimenlaire sans oiijjlc, ou pour mieux dire rem- 
placé par une callosité. 
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dessous du corps blanc ou blanchâtre. 

Nota. Je croîs devoir avertir que Jet couleurs que j'indi^pie 
comme celles du pelage ne sont que les couleurs ap|MKeiitei , 

c'est-à-dire celles de l'extrémité du poil. La base et la première 
moitié du poil dans celte espèce , comme daA9 toutof MS COD^ 
génères y est d'un gris bleuâtre très foncé. 

Longueur du corps : 0,100 miU. (3 p. d 1.) 

Longueur de la queue: 0,030 mill. (1 p. 1 1.) 

Longueur toUile : 0|130 mill. (4 p. 10 1.) , dimen- 

sions d'un fort individu* Les vieiUes lieiiidles ont quelquefois 
10 mill. (4 lignes) de plus» — 16 Tert tt rcs à la queue ;S ouuûdlcs ; 
18 paires de côtes. 

Le campagnol des duunps est très commun dans les cam- 
pngnes de toute l'Europe. 11 devient souvent un véritable fléau 
par son extrême multiplication. En dix années il est rare qu'il 
ne cause point de grands désastres à deux ou trois reprises dans 
cette partie fertile de la province de Liéjye appelée la Ilcfiljaye. 
Ces animaux, un peu avant l'époque cic la moisson, <oupiiit 
la lige des céréales pour en faire tomber 1 épi. Cette nourriture 
venant ensuite k leur manquer, ils dévorent Ic^ jeunes trèfles; 
eafin à l'arrivée de l'aulamae ils dévastent les champs de carollcii. 
A l'approche de l'hiver ils viennent se réfugier en grand nopnbce 
dans les meules de bled. 

J'ai vu par contre certaines saisons sèches où le campagnol 
était piesque devenu rare. Par exemple , en 1835, je n'ai |Ni 
m'en procurer qu'avec peine. Faudrait^! penser que la sécbmsae 
de Tété les avait fait mourir de soif P 

Lorsqu'ils attaquent une carotte , ils l'entament par le bas et 
l'évident en laissant une grande partie de 1 extérieur presqu'in- 
tact. On dit qu'ils font des provisions de noix et de quelques 
autres comestibles , mais je pense qu'on a voulu parler des 
mulots. 

On a essayé de plusieurs moyens pour les détruire. Premiè- 
rement on a tenté de les empoisonner au moyen de carottes 
préparées avec de l'arsenic , que l'on place dans leurs garennes. 
Cette méthode présente plus d'un danger pour les autres ani- 
maux et pour le gibier , quoiqu'on ait la précaution de boucher 
les trous apfés y avoir introduit le poison. On a aussi essayé 
de les enfumer, el cette oi)ération, quand elle réussit, est bien 
préférable. Une excellente pratique, qui est usitée par plusieurs 
fermiers de la Hesbaye, consiste à ibrer dans les campagnes 



(I) C( lté couleur jatiii.arr . nui est souveot lUMKX vifc cliex les vieux 
màlcS; eb,l j>lu$ gii^àlru cLl-z les icuu^Utti. 
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un ynMiéfiMilm de tioitt npdB de qiMiire pouces' db dwmèlre 
sur un pied de profondeur , au d'aine teriftre en fhr. 

Lee ottnpagiiols y tomlMBiilt -et ae pèaveiit en: sortîri CnrÛl la 
K»de me fo» par jonr poo^ les tuer al réfiaitr lee McAes 
qotb eut pu y ftne. Cedi par ^ même 100701 que jè me luis 
procuré iieauoBUp^ de p^te roaiwmiftfea» notantunena det mi- 

On a romarqiR' (pie fies pîuip^ contmircites et une leinpéra- 
turc froide k la fin de l été les fesaient souvent périr. Les oi- 
seaux de proie en détruisent aussi une gprande quantité , surtout 
les cb«iettcs et les buses. J'ai disséqué plusieurs buses qui avaient 
avalé jiMqu'à 15 campagnols. Le héron s en nourrit également 
peodant Tété. On voit que tous ces oiseaux, qui -ue eomneHenl 
guère de dègAls duia les loMeHsiiurs MpfeBnenl dSHNflement 
le ]g|iiner ^ duivenl ,i0lre veflpeelès par les a^riealleufs ^ i|ui ean- 
fondciKt II lorî dans h même réprobatton feules lés espèces 
dVriseouz de 

Les campagnols se détruiseni aussi les uns les autres quand 
ils sont poussés par la fiaim. On assure qu fia voyagent quelque- 
fois en grand nombre. Dans le-? aimées om ils sont très com- 
muns , ils se répandent après la moisson dans les jardins. Ils 
étaient si nombreux dans les potagers en 18821 , que j'en ai vu 
prendre 60 en un seul jour dans tm petit tonneau disposé k 
cet effet à Heur de terre le long d'un espalier. 

Je neus de décrire , trop minutieusement peut-être , f espèce 
ipn est connue de lous les naturalistes , mak ces dMli m'ont 
paru nécessaires pour pouvoir bien comparer c^le espèce avec 
les deux suivanles, qui sont généralement confondues avec elle. 

N*. 4. — CAMPAGNOL SOUTERRAIN. — (^rp?co/a subferra- 
iiéms, liob.) Musagrestis? i4a. Faun. suec. £n waUoo peiite 
ratte, - 

Oreflles médiocre entourées à leur base deipotls qui les font 
pMfato cackèes i|uand Tanimal est en vie. Yeux tniêjmtUg (1). 
Queue de ht k»|^nur du tiem du cotps; bhoiorc , c'esUi-dire 
MNfÂlre en-dessus et blan<Mlee en-demoos (cela au moins «hex 
les individus adultes). Pieds couverts de poils oouvis dun griê 
Êuirdêre. I^lage d'un gris noirâtre plus ou moins foncé en-dea* 
aus; d'un gris blanchàlM en-deaBOMS. Dents incisives d'un jatme 
foncé diex les vieux. 

Louguem dti corps : 0,075 mill, (2 pouces 9 1.) 

Longueur de la queue : 0,030 miU. (1 pouce 2 1.) 

lA)ugucur totale : 0,105 miU. {'6 pouces 11 1.) 

^1) Une (oui pius pcUls que ceux de Teipécc pt&xàeiAe, 
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15 \'crlébfcs h la qiiéur. — Î3 jMiiresdc côtes (une femelic tjuc 
j'ai disséquée ne semblait avoir que 6 mamelles; peut-être né- 
lail-ce qu'une monstruosité). 

11 est probable que cet animal a déjà été vu pai des zoolo- 
gistes et qu'il ezîfltè dns fludieu]^ oolkdiôns y mais 11 aura 
toujoun été conniiêté comme aimple* tariélé du m» ar9àtit, 
GépendaBt fêla» Uea tenlê do lu nililiier le nom ^ittignâài 
soUs lequel cm trouve ééBÎgiïé on canipagiiol dans la T. édition* 
de la Fauna »ueciea (t) , irtienda que m detcriplion /aceorde 
dssec bien avec ccHe de notre arv, éubterraneWy mais ce mus 
agresiis a été rayé depuis longtemps de toutes les nomencla- 
tures , et d'ailleurs n.>7^>v d'agresli^ et d'arvnlis atirnirnt été 
faciles à cfuifondre. 1! ne me semble ))ns im[)(tssih!r non plus 
que ce mus Mjjioslis ne réponde au mus glarcolus (Schreb^ rs). 
— J avais d alun d « Jierché h le reconnaître dans la descriplion 
du aat/ipagnol économe. J ai abandoniié cette idée dés que j'ai 
reconnu que le aubterraneu* n a que 1 3 paires de côtes. Enfin 
on en a trouvé une nouvelle esjiëce dans le midi de la France , 
mais cAe n*a qbe douae faites de côtes. - 

Notre campagnol se rapprocherait plulét du C des htnUun 
(A. g^regàlis) , espèce qui vit uniquement de liliacécs sur les 
plaines élevées de la Daourie et du Jenissei, et dont leS' pieds 
sont blancs. On conçoit facilement que je ne pouvais le déter- 
miner sous le nom de gre<]^lis. 

Par ce (|ui pr/'cède on voit que je iip puis certifier (juc notre 
campagnol soil uue espèce tonl-h-f;ût nouvelle ; mais ce que je 
imis affirmer , c'est qu elle est réellement différente du M. ar- 
valis, et sous Ce rapport je suis le premier qui ait constaté les 
diiferences invariables de formes qui prouvent mconieslalile- 
ment cette non identité. 

Ces dév^loppemieos élaSent de rigueur pour moi en énonçant 
une opinion qui , je dois le dire , est en opposition avec ceDe 
de M. Isidore GeolFroy-St.-Hilaire. J'avais adressé à ce savant 
un eientpiaità d'orv. subierraneus ^ avec prière de le déter- 
miner. Il me répondit en ces termes : 

• Jai rassemblé depuis dix ans un nond)rc considérable do 
» campagnols; et j'ai vu peu à peu se remplir tous les intcr- 

valles que les auteurs avaient signalés entre les individus. 
» J'ai tous les passages depuis les jielnges ron.v ou fautes- jus- 
» qu'aux gris purs , el de ceux-ci aux bruns, même au bi un 
H très foncé et presque nùir; et cela même à ne considérer 
M que des individus de même pays , et je veux dire par Ui non- 

(1) Mo» «fireiiliif candâ «Idirevialà , cnrporc ulgro ftisco , abdoaiiae ci- 
nerasccnle. ~< Faun. stiec» , a». 3S. 
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» teulfliiieiit de Fr^<^ i maif bieo de la mène provmoe de 
». France»» M. Iiia.^^foofFroy-St.>iIileTO qu'il ne croi- 

rait qu'à un bien pèlu nonuire d'espèces s'il ne savait qu'il 
existe des différences anatomigues notables. 11 teraiine en m'in- 
vilant à ^chercher s il u y aiirait pas quielqpies canuHèrei eité- 
rieurs correspondant aux différences internes. 

On peut croire qu'en présence de telles objections , j'ai exa- 
miné de nouveau si le subterrancus ne serait pas une simple va- 
riété de Varvalis ; mes recherches nouvelles m'ont confirmé dans 
mon opinion précédente, et j'ai trouvé des caractères fixes dans 
les yeux, la queue et les pieds (1). Je ne veux pas dire que 
Varwliê^ffiix det Tariél^s accidentelles , ne puisse pas ressembler 
au tubt^aneut aous te rapport dê ta eouiêur ; mais je nai 
jamais observé de leUes yariélés dam notre pays. Ayant tu ces 
deux espèces vivantes , j'ai constaté que les veux » sur des> in- 
dividus de même taille , sont constamment plue petits dans le 
subijerraneus. Il faut aussi noter que 9 même Tieux ,, il n'atteint 
jamais la taille de l'arvalis (2). 

Je vais montrer maintenant la différence qjui existe dans ses 
habitudes. 

On pourrait dire (jue Xarvalis est granivore et le subterra- 
ncus racémivore. U ne fréquente (h. ma connaissance) que les 
jardins à légumes situés dans les terrains un peu huundcâ j peut- 
être auai les prairies. 11 vit toujoun êouierramuiMni dans ses 
gareonesi unissi ne se preud-u que bien rarement dans les 
petits lonnêajux enterrés où viennent tranber les campagnols des 
chani^. Les jardiniers le distinguent parftitement sous les noms 
de peiUe rat te et de petit /eu (loup) de terre. Us le prennent 
au moyen de pincettes qu'ib placent dans ses garennes. On 
détruit ainsi en deux ou trois jours la famille entière. Ce cam- 
pagnol n'est pas sujet k se multiplier comme celui des champs. 
Chacpje famille vit dans un semis séparé de carottes ou de 
céleris. Cesl à la fin de 1 été et en automne qu'on s'aperçoit 
de ses ravaj^cs , qui , pour être nu)ins prompts que ceux de l'es- 
pèce précédente , n'en sont pas moins désastreux pour les pota- 
ger». 

n se trouve sur les bords du Geer, deFOurthe, etc. 

Je ne finirai point cet article sans r^ler qu'un naturaliste qui 
verra ce campagnol vivant ou àTélat frais, et surtout qui obser- 
vera ses habitudes comme je l'ai fait sur un grand nombre d'in^ 
dividuo^ devra convenir que j'ai les meilleures raismis d'afirmer 

(t) Sans parler des diirérencos oslrologiqucs que je décrirai i)liis bas. 

(i) H est à remarquer que M. Oeoffroy-SL-Uilaire ignorait ces observaliuu» 
toriqttW a émis soo opinloo. 
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^'11 «8t distinct du campagnol des dunnpi; que ceuk qùî 

sei^aimt temèe d'é^er des doutes bIit mcm opinum 

oent par ofaiervér ce^ animaux sur la nature et veulent bien 

fle souvenir qne !e grand Ciivier lui-même s'est mépris en con- 
sîdéffinl comme variétés des espèces déjà connues, les musa- 
raignes décrites par le professeur Hermann, de Strasbourg (1), 

N\ 5. — CAMPAGNOL KOU9SATBE.--(^#rv<eol<i rmfuùêtu, 

< Nob. Mus rutQus var Germaaiffî? Gmel.) 

Jo décria celle espèce à regret, parce que je ne k conoais 
fiaa «ûcore anffisammeat pour oomplèie» son histoire et leirer 
tous les doutes qui peuTent s'élever à son égard , n'en pMsé- 
dant que deux individus qui , à la vérité y offrent des carac- 
tères assez frnppans. 

Par exemple la queue est aussi longue cpie la 7noùid du 
corps; bicolore , noirâtre en-dessus , blanche en-dessous, ce qui 
les sépare de l'arvalis. Les yeux sont proéminens ; les oreilles 
assez lonyues , ce qui les distingue du subterraneus. Les pieds 
sont blanchâtres. Les doigts sont proportionnellement plus 
alongés , et le pouce Tudiiaenti|ife des antérieurs plus risSile 
que dans Porsonf* 

Le dessus du corps est d'un roux fhrfugineus assez rif 
. (couleur tabac d'JËapagne ) sur le dos, et d'un grû cendré sur les cô- 
tés. Le dessous du corps est blanchâtre. Dans l'un des individus , 
la couleur roux foncé domine surtout le dessus du corps |ét la 
poitrine est nuancée de jaunâtre. Dans l'autre le roux ne se 
mêle au gris que sur le dos , sans pour cela être d'une nuance 
différente. * 

Longueur du corps : 0,080 mill. (2 p. 9 1.) 

' Longueur de la ^eue 0,040 mill. (1 p. 4 1;2 1.) 
Longueur telalje : 0,120 pill. (4 p. 3 1. environ). 

IS mlèbres'à k quauo;.-^l$pMrw 4e citesP 

Ces deux indiiddtts oM élé pris du» un |Mit boit à hoof^' 
cfaanip4UiM3ec|r. 

Autant qu'oA .en peut juger par les descriptions laconiqiies 
de Gniclin , ce campagnol répond à son mut TkUlug varictas 
Germanise (ex Goetingue) minor, caudn longiore; variété qui 
fîoit formel une espèce. Le mus rulilus est plus f^rnnd, plus 
roux et sa <{ijeue est plus courte , quoiqu'elle ait également 16 
vertèbres. Il habite la Sibérie orientale. 

J'ai v u eu 1834 un couple de campagnols dont le ^)elage était 

(1) Les musées et autres coUections publiques qui désireraient se procurer 
rarv. labtarraoeui oanamé dans raloohol sont priés de in*en faire U 
demande , J*y ioiadral l'arvalis comne terne de oompamisoD, 
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cn-de8SU8 d'uu roux beaurou|> yiw étendu que ccImï ika indi- 
vidus décrits ci-dessus, quoique de la même nuaace. La poi- 
Irine ofFi tnl une laclie rousse. Les pieds et le reste du dessous 
du cor]>s élaicut blancs. Ces iudividus élaiont de La laiUc dca 
ulu3 grands ei(eni|i|]aire9 de l'arpalù. Il est probable que mes 
âeiHÇ eiimpagn^ rous^^ra font des Jeunes, el q^e ceux^à 
* sùxà hà a&lles de la même espèce. La femdle venait de mettre 
àaa ; .llk Mà fot MmliBble au mAle. MalbeiimMniefit le .n^ai 
pu proidre^Mlt des mamelles , de la queue et d^ nomfire de 
câtes. Ha avaient été pris le même jour , dans la même garenne 
à Anfl^eiir, pr^ de Li^e, par M. A. Garlier, qui a eu l'o- 
bligeanoe de me jremellve la.létede ruR.4'eai« iginée aau» U 
lelAwiP. . , . , . 

\ jimiilL^i 

Tabléau des principtmx carùctàreà dçs trois eâpèces noisine» 
.49 çmfy^vifs propfmenf dUt* 





ARVICOLA 


ARVICOU . 


âRTHXAA 1 






•v«vmuiiivt(IC€li.) 


ammin (M.) 1 








U. i 




1 

tfaAeeiai. 


M. 


Id.? 1 


UCULI, . . 




Minores. 


Pcâiniiiatt. H 


C^VM, .. . 


• • > , 
lor. 

(Teriia paite cor- 


BicoIorsvP^.al- . 

bida. 

(Tertia parle cor- 
nrntilMi^lÉrifci " 


Bicolor supra ni- | 
grescens subtas | 
atbida. ' 1 
WnMta^aiMffeor- 1 
■rfWfislongaverle- H 




CiliénHilhvMbeiis ' 
* «inMQ,s nlHdaiit. 


CiiierfDBîgresoêiit 
culitas palUdom. 


Salanteiiilieiceiis 
toUiis tlbklniii. 
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EXPLlGATIOBi DES PLANCHES. 

P!. 1. — Il est nécessaire de prévenir que les crânes qui sont 
fijjurés n'appartiennent pas à ranimai sous lequel ils sont des- 
sinés. Ainsi celui sous la lettre C est le crâne de i arv. rufescens. 
pl. IV. 

Pl. 2. —'Comme je l'ai dil, cette espèce varie un j)cu sous 
le rapport de k couleur jaune, qui est plus ou moins grisâtre 
adon les mdhndus. Je préviens que le denous du ooips est 
souvent plus Uano qu'il n*est lepiisenté dans quelques exem- 
plaires de ces planches, (riile dos de l'ammal est aussi trop foncé 
et devrait être plus jaune* 

Pl. 3. — Les très jeunes individus sait piesque tout nniia et 
leur queue n est pas encore bicolore. 

Pl. 4. — Je soupçonne que ce campagnol n'a pas acquis 
toute sa croissance. Du moins j en ai vu deux de beaucoup plus 
forte taille qui étaient entièrement de la nuance rousse du dos 
de celui-ci , mais plus vive. 



NOTE suit LES CRAIVES. 

A. Arvicola arvalis. B. Ai v. sublerraneus. C. Arv, ruftscens. 
J'ai comparé pluaîeurs crânes de i arvalis (J) avec un nombre 
égal de subtemmeus (J). Tous ni*ont offert la différence con- 
stante qui est rcpoduile dans le dessin. L'orbite formé par 
Tarcade Bygomatique du sublerraneus est beaucoup moins large 
et par la même raison forme Un angle plus aigu avec le ciiné 
du célé de l'oreille. C'est un caractère fixe dans r cite eqiéce 
et qui est en rapport avec Textréme petiteaié du globe de l'oeil! 
La fig. C représente la t^te d'im ^os campagnol qui avait /et 
couleurs du rufescens. Sa ti tr rsl au moins aussi forte que celle 
de l'arvalis, mais les orbites ne sont pas proportionnellement si 
larges. 
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